
Les 17 apparitions de la Vierge Marie
reconnues par l’Église.

11)   Beauraing (Belgique, 1932)  
1) Le récit des apparitions.
Le 29 novembre 1932, vers 18h, Fernande (15 ans) et Albert
(11  ans)  vont  rechercher  leur  sœur  Gilberte  (13  ans)  au
pensionnat  tenu par  des  Sœurs  à  Beauraing  en  Belgique.
Chemin  faisant,  les  enfants  invitent  leurs  amies  Andrée
Degeimbre (14 ans) et sa petite sœur Gilberte (9 ans) à les
accompagner.  Sur  le  chemin,  les  enfants  sonnaient  aux
portent  et  s'enfuyaient  en  riant.  Lorsqu’Albert  sonne à  la
porte  d’entrée  du  pensionnat,  il  se  retourne  et  aperçoit
soudain la Sainte Vierge qui se promène en l’air, au-dessus
du pont de chemin de fer qui surplombe la route. Sa sœur et
ses amies, incrédules, se retournant, voient elles aussi, « la
belle dame ». Quand Sœur Valéria vient ouvrir la porte,
 les enfants lui signalent la présence de la Vierge. Ne croyant pas à ces « bêtises », la religieuse part chercher Gilberte
à l’étude. Lorsque cette dernière, ignorant ce qui vient de se passer, arrive sur le seuil de la porte, elle voit, elle aussi,
la  Sainte  Vierge  dans  les  airs  au-dessus  du  pont.  Effrayés,  les  cinq  enfants  retournent  chez  eux en  courant,  se
promettant néanmoins de revenir le lendemain à la même heure. Il y aura 33 apparitions de Notre Dame, jusqu'au 3
janvier  1933.   La « belle  dame » est  vêtue  d’une  longue  robe  blanche,  avec  de  légers  reflets  bleus.  Sa  tête  est
recouverte d’un long voile blanc qui tombe sur ses épaules. Autour, sortent de fins rayons de lumière qui forment
comme une couronne. Marie tient habituellement ses mains jointes et sourit, mais quand elle ouvrira ses bras, elle
laissera apparaître son cœur tout illuminé, tel un cœur d’or nimbé de lumière. C’est de cette vision que viendra
l’appellation de Notre Dame de Beauraing : « la Vierge au cœur d’or » Le 2 décembre, à la question des enfants : -
« Que nous voulez-vous ? », Marie parle pour la première fois et leur demande d’être bien sages. -  « Oui, nous le
serons toujours », crient les enfants. - « Est-ce vrai que vous serez toujours bien sages ? » - « Oui », répondent-ils
encore. Lorsque Marie apparaissait, les enfants tombaient à genoux en extase, les genoux claquaient sur les pavés qui
déchiraient leurs bas, mais eux n'auront jamais rien. Le docteur Lurquin fera des expériences durant les apparitions, il
va passer une flamme sous la main des enfants, les piquer à l’aide d’un canif, projeter une lumière vive dans les yeux,
les pincer vigoureusement à plusieurs reprises. Les enfants n’ont aucune réaction.  Une foule de curieux de plus en
plus nombreuse entoure chaque jour les enfants. Le 17 décembre, Marie dit vouloir la construction d’une chapelle.
Le 21, à la demande : -  « Dites-nous qui vous êtes », Marie se nomme : -  « Je suis la Vierge Immaculée. » les
enfants demanderont par la suite : -  « Pourquoi venez-vous ici ? » -  « Pour qu’on vienne ici en pèlerinage ! ». À
partir du 30 décembre, Marie révèle l’essentiel de son message : - « Priez, priez beaucoup », - « Priez toujours. » -
« Je convertirai les pécheurs ».  - « Je suis la Mère de Dieu, la Reine des Cieux. »   Marie confie un secret aux trois
plus  jeunes.  Le dernier  jour,  Fernande,  la  plus  âgée  du groupe,  n’a encore  rien vu.  Elle  reste  à  genoux devant
l’aubépine lorsqu’une boule de feu apparaît.  Une foule très  nombreuse peut  voir  cette  boule de feu brûler  sans
consumer l’arbuste. La Vierge apparaît alors à Fernande seule, comme sortant de la boule de feu qui, elle, disparaît.
Elle  lui  demande :  -  « Aimez-vous mon Fils  ? » -  « Oui »,  répond Fernande.  -  « M’aimez-vous ? » - « Oui. »
- « Alors, sacrifiez-vous pour moi. Adieu. »                                                                                               
2) Les signes de Beauraing.
Il y a eu de nombreux miracles à Beauraing, mais deux d'entre eux vont aider au discernement de l'Eglise.
-En 1933, Maria Van Laer de Turnhout agée de 33 ans, est atteinte du Mal De Pott depuis ses 18 ans, qui provoque
l’ankylose des vertèbres du cou et l’empêche de redresser la tête. Son médecin juge son état désespéré. Le 23 juin
1933, sa tante et deux religieuses infirmières la conduisent en ambulance à Beauraing. On la croit mourante. Près de
l’aubépine, elle prie avec les cinq enfants. Le lendemain matin à son réveil, le mal a disparu, elle se lève seule,
s’habille et marche. La tête s’est redressée, l’enflure a disparu.
-Madame Group âgée de 43 ans est atteinte du cancer de la matrice. Les hémorragies sont abondantes et l’opération
imminente ; mais elle refuse la chirurgie et préfère aller prier avec son fils Notre-Dame de Beauraing pour implorer
sa guérison le 30 juillet 1933. Au cours du voyage du retour, elle se sent bien. Le 28 août, son médecin l’examine et
constate  que  le  mal  a  disparu.  Le  6  mars  1934,  il  confirme  la  guérison  miraculeuse.

3) Reconnaissance : Les apparitions de Beauraing ont été reconnues le 2 juillet 1949.


